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        C’est dans la folie à laquelle nous survivons que nous puisons notre force.

      

        

      
        Pour Anson « Steel » Sterling, ancien Marine Raider et actuel bad boy des Ombres, distribuer des coups et raconter des idioties fait partie de son quotidien. Ses talents de boxeur le rendent redoutable sur le ring comme en dehors, et son esprit est aussi vif que ses poings. Lorsqu’une mission le conduit dans le Nevada, il s’attend à s’ennuyer. Après tout, protéger une athlète contre un harceleur ne peut pas être si difficile, si ?

      

        

      
        Katheryn « Kat » Callahan n’a qu’un seul objectif : prouver à tout le monde, et surtout à son père qui l’a toujours jugée, qu’elle peut devenir la meilleure combattante de MMA. Elle est parfaitement capable de se défendre toute seule, et n’a pas besoin qu’un garde du corps au physique de colosse, à la langue bien pendue et à l’attitude revêche, la suive partout. À l’approche du match le plus important de sa carrière, elle ne se laissera pas déstabiliser par un harceleur dérangé.

      

        

      
        La combattante miniature fascine Steel. Avec ses yeux ambrés saisissants et son physique athlétique, l’attirance est immédiate, mais ce sont sa ténacité et sa détermination qui font vraiment palpiter son cœur. Il est prêt à disputer quelques rounds si cela lui permet de la voir se déchaîner. Mais Kat doit rester concentrée sur ses objectifs, et Steel ne lui facilite pas la tâche.

      

        

      
        Leur passion mutuelle et leur obstination feront-elles d’eux l’équipe idéale ? Ou bien resteront-ils chacun dans leur coin du ring, à se battre éternellement seuls ?

      

      

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            La série In the Shadows Security

          

          ÉDITION FRANÇAISE

        

      

    

    
      
        
        Guts & Glory: Mercy (livre 1)

        Guts & Glory: Ryder (livre 2)

        Guts & Glory: Hunter (livre 3)

        Guts & Glory: Walker (livre 4)

        Guts & Glory: Steel (livre 5)

        Guts & Glory: Brick (livre 6)

      

      

    

  


  
    
      
        
        Chers lecteurs fans de MMA :

      

        

      
        Les combats de MMA décrits dans ce livre ne suivent pas les directives ni les règles de l’UFC. L’UFC est peut-être aujourd’hui la plus grande organisation de MMA, mais ce n’est pas la seule. Il en existe bien d’autres. Gardez cela à l’esprit pendant votre lecture.

      

        

      
        Jamais je n’aurais pensé écrire un jour l’histoire d’un combattant de MMA, surtout d’une femme combattante. Et pourtant, nous y voilà ! J’ai beaucoup appris au cours de mes recherches (j’étais novice en MMA). J’espère que vous prendrez autant de plaisir à découvrir l’histoire de Kat et Steel que j’en ai eu à l’écrire. Ce sont de VRAIS combattants, et ils forment désormais l’un de mes couples préférés.
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        Quand ils disent que tu n’y arriveras pas, prouve-leur que tu en es capable.

      

      

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            Chapitre Un

          

        

      

    

    
      
        
        C’est dans la folie à laquelle nous survivons que nous puisons notre force.

      

      

      Steel retira le cure-dents de sa bouche et le lança par-dessus le bar en direction de Caribou pour attirer son attention.

      — C’est qui, la nouvelle ?

      Caribou se redressa derrière le comptoir et le regarda en plissant les yeux.

      — Pourquoi ?

      — Peut-être parce que j’ai envie d’une foutue lap dance, voilà pourquoi.

      Le gérant du Club pour Hommes du Paradis des Anges éclata de rire.

      — Tu es trop radin pour payer une lap dance.

      Steel tourna la tête pour regarder la femme sur scène, qui évoluait autour de la barre comme une véritable gymnaste de haut niveau. Et elle en avait le physique, aussi. Beaucoup d’hommes n’aimaient pas les femmes musclées, mais cela en faisait plus pour lui. Car elles le faisaient carrément craquer.

      Il n’était pas comme ses frères vétérans et collègues des Ombres, qui préféraient les filles au corps voluptueux, aux formes généreuses, câlines. Pas du tout.

      Pourtant, il devait bien admettre que leurs copines avaient de superbes poitrines.

      Il en allait de même pour la femme qui divertissait les hommes assis le long de la scène, les incitant à glisser leur dernier dollar dans son string. Mais Steel doutait que ses seins soient naturels.

      Cela n’avait pas d’importance : il la laisserait quand même serrer son sexe entre ses cuisses. Ou ses implants.

      Il aimait quand les femmes étaient assez musclées pour briser une noix. Ou ses testicules. Et avec la force venait l’endurance, ce qui leur permettait de le chevaucher longtemps, tandis qu’il se contentait de rester allongé et de profiter du spectacle.

      Il sourit.

      — File-moi un autre cure-dents.

      Steel entendit le soupir de Caribou par-dessus la musique assourdissante qui faisait vibrer la salle. Le motard baraqué jeta une boîte de cure-dents sur le bar devant lui.

      — Il y a ton nom sur cette foutue boîte. De nos jours, à part les abrutis, personne ne mâchonne de cure-dents.

      Steel lui fit un doigt d’honneur, et lui dit :

      — Tiens, mâchonne ça.

      Il mit ensuite un nouveau cure-dents dans sa bouche, puis fit glisser la boîte sur le bar en direction du membre du MC Dirty Angels. Caribou n’avait pas besoin de savoir d’où lui venait cette habitude.

      L’une des serveuses s’arrêta devant lui, l’empêchant de voir le barman. Mais, cela n’avait pas d’importance non plus, car Tawny était bien plus jolie que lui. Et elle portait un corset en cuir moulant, pas un blouson. Et elle avait un décapsuleur coincé dans son décolleté généreux.

      — Salut, mon chéri. Ça fait un moment qu’on ne t’a pas vu par ici.

      — J’étais occupé, répondit-il, se penchant par-dessus le bar pour être sûr qu’elle l’entende bien. Dis, c’est qui, la nouvelle ?

      Le regard de Tawny se porta vers la scène, puis revint vers Steel.

      — Pourquoi ?

      Il se cala sur son siège en secouant la tête.

      — Vraiment ?

      Tawny lui lança un regard en haussant ses sourcils châtains.

      — Oui, vraiment.

      Steel aurait pu jurer avoir entendu Caribou rire derrière elle. Il se renfrogna.

      — Apporte-moi une bière.

      — S’il te plaît, ajouta Tawny.

      — Aux dernières nouvelles, Tawny, tu es serveuse. Un client ne devrait pas avoir à dire « s’il te plaît » pour que tu le serves.

      — Ça fait un moment que tu n’es pas venu ici, Steel, mais je vois que tu n’as pas changé. Tu es toujours un abruti.

      — Il ne faut pas s’attendre à des miracles.

      Tawny se pencha par-dessus le bar, lui offrant une vue imprenable sur ses seins.

      — Elle s’appelle Cherry. Et j’espère qu’elle te fera avaler tes bijoux de famille. Va chercher ta bière toi-même.

      Elle s’éloigna à grands pas sur ses talons de douze centimètres.

      — Tu as entendu ça ? demanda-t-il à Caribou, désormais appuyé contre le bar, ses bras tatoués et musclés croisés sur la poitrine, un large sourire illuminant son visage barbu.

      C’était un sacré gaillard. Non seulement grand, mais presque aussi large.

      — J’ai entendu.

      — Et alors ?

      — Et alors, quoi ? Je suis d’accord avec tout ce qu’elle a dit.

      — Génial, le service client, marmonna Steel.

      — Je laisse passer cette fois, Steel, mais seulement parce que tu es qui tu es. C’est vraiment la seule raison. Maintenant, si tu as vraiment envie de te payer une lap dance, Cherry n’est pas donnée. Elle a des talents qui valent chaque foutu cent. Compris ?

      — Compris. Combien ?

      — Cinquante pour quinze. Mais ces quinze-là suffiront amplement à te faire jouir.

      Steel siffla entre ses dents, sortit son portefeuille de sa poche arrière et lança l’argent à Caribou. Le motard le ramassa, adressa un signe de tête à l’un des aspirants du MCDA qui travaillait comme videur, puis pointa Cherry du doigt.

      Le prospect répondit d’un geste du menton et s’éloigna.

      — Salle VIP rouge. Quinze minutes. N’oublie pas de lui laisser un bon pourboire.

      Steel sourit et glissa de son tabouret.

      Mais Caribou n’en avait pas encore fini.

      — Tu connais les règles. Pas de contact, Steel. Sinon, l’un des prospects te jettera dehors, et là, tu auras juste foutu en l’air tes cinquante dollars.

      Un seul de ces jeunes types ne suffirait pas.

      — Je veux juste me renseigner sur son programme d’entraînement, lança-t-il par-dessus son épaule avec un clin d’œil. Il se dirigea ensuite vers les salons privés situés au fond du club de strip-tease.

      Dix minutes plus tard, il contemplait le postérieur en béton de Cherry, qui se penchait devant lui en le remuant. Il bougeait à peine.

      Pas étonnant que son érection soit aussi dure que son fessier.

      Mais c’était la manière dont ses muscles se contractaient qui l’excitait le plus. Et, lorsqu’elle se retourna et s’installa sur ses genoux…

      Oh, oui.

      Il n’avait peut-être pas le droit de la toucher, mais rien n’empêchait les filles de toucher leurs clients. C’était leur choix, et, apparemment, Cherry voyait quelque chose qui lui plaisait.

      Elle ne portait plus qu’un string, qui n’était guère qu’un bout de ficelle remontant le long de ses fesses et passant par-dessus ses hanches, ainsi que des talons vertigineux.

      Alors qu’elle se frottait contre son sexe, il gémit, puis fut surpris lorsqu’elle lui plaqua le visage contre ses seins en lui tenant la nuque d’une main.

      Oui, peut-être que cela valait ses cinquante dollars. Une chose était certaine : elle aurait un pourboire.

      — Tu veux le petit plus spécial ? demanda-t-elle d’une voix rauque.

      Le petit plus ?

      Il éloigna sa tête de ses seins, baissa les yeux vers son entrejambe, puis ferma les yeux, le cœur battant à tout rompre.

      Par pitié, ne me dites pas qu’elle a un pénis.

      Pas de pénis.

      Surtout, pas de foutu pénis.

      — Est-ce que tu le rentres ?

      Cherry cessa de se frotter contre lui.

      — Quoi ?

      — Est-ce que tu caches ton pénis ? s’enquit-il, et sa voix se brisa légèrement quand il posa la question.

      — Mon pénis ? répéta-t-elle, les sourcils froncés.

      — C’est ça, le petit plus spécial ? Tu as un pénis ?

      Cherry descendit de ses genoux, et, avant qu’il n’ait pu l’en empêcher, elle le frappa des deux mains sur les épaules, le faisant basculer en arrière avec la chaise. Il heurta violemment le sol, et sa tête rebondit contre la surface dans un grognement.

      Elle hurla et ramassa ses vêtements éparpillés, puis ouvrit la porte en grand.

      — Espèce d’abruti ! C’est un abruti ! cria-t-elle à l’adresse du prospect qui se tenait devant le salon.

      — Merde ! marmonna Steel, en se dégageant de la chaise.

      Il entendit un petit rire, puis vit la tête du prospect disparaître rapidement de l’embrasure de la porte.

      À peine s’était-il relevé que son portable se mit à vibrer dans sa poche arrière. Quand il le consulta, il vit que c’était un SMS de Diesel. Caribou avait-il déjà appelé le patron pour l’avertir de ce qui venait de se passer ? Impossible.

      Merde.

      Il ouvrit le message, qui était typique de D. Court, et concis.

      Ici. Maintenant.

      Il partit du principe que « ici » désignait l’entrepôt, et que « maintenant » n’était pas négociable.

      Il était presque vingt et une heures. C’était tard pour que le boss soit encore au boulot, ce devait donc être important.
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      — Caribou n’est pas content après toi, abruti.

      — C’est pour ça que je suis ici ?

      — Absolument pas.

      — Alors, est-ce que Cherry a un pénis ?

      — Comment serais-je censé savoir si cette gonzesse a un pénis ? J’ai trois gosses et une copine, tu crois que j’ai le temps de mater une fille tourner autour d’une foutue barre ? Et je dois vous gérer tous les six, par-dessus le marché, toujours à essayer de bosser pour la gloire. Comme si on était une œuvre de charité ! Ce n’est pas le cas.

      — D’accord. Alors, pourquoi je suis ici ?

      — Parce qu’une mission payée vient de me tomber toute cuite dans le bec, et que je te la confie.

      Steel se redressa sur la chaise placée devant le bureau de D. Ou ce qui aurait dû être le bureau de D. Il était couvert de pastels éparpillés, de poupées de chiffon, et de quelques tétines qui traînaient.

      — Quel genre de mission ? demanda Steel, avant de plisser le nez quand une odeur nauséabonde lui parvint aux narines. Est-ce que tu t’es fait dessus ?

      — Bon sang ! marmonna D.

      Il porta à son nez Scarlet, âgée d’un mois, qui dormait dans ses bras.

      — Bordel ! s’exclama-t-il encore.

      — Il doit bien y avoir une couche propre quelque part dans ce bazar, remarqua Steel, balayant du regard le bureau qui croulait sous les affaires de bébé et de jeunes enfants.

      — Tu veux la changer ?

      Le regard de Steel croisa aussitôt celui de Diesel.

      — Absolument pas.

      À la naissance de Violette, D ne laissait personne la toucher. Maintenant qu’il en était à son troisième enfant, il n’était plus si inquiet. En fait, il aurait même pu la confier à un inconnu pour qu’il lui change sa couche.

      Steel ne pouvait pas lui en vouloir. Si l’on ajoutait le change à sa liste de tâches, il démissionnerait.

      — Où est Jewelee ?

      — À la maison. Elle essaie de dormir un peu.

      — Bon, et maintenant ?

      — Merde ! marmonna encore D, extirpant son imposante silhouette de sa chaise de bureau pour confier une Scarlet malodorante à Steel.

      — Je ne la veux pas !

      — Tiens-la juste un peu, le temps que je trouve une foutue couche.

      Steel tenait le bébé aussi loin de lui que possible.

      — Je t’aime bien, petite. Mais pas quand tu t’es fait dessus.

      Diesel ressemblait à Hulk en train de saccager une ville tandis qu’il fouillait dans les trucs par terre à la recherche d’une couche.

      — Tu n’as pas pris de sac à langer ?

      Steel réprima un rire en imaginant D avec un sac à langer rose accroché à son bras musclé et tatoué.

      — J’ai complètement oublié.

      Steel afficha un rictus.

      — Ça t’apprendra.

      D grogna, mais continua à chercher. Il finit par trouver une boîte de couches ouverte, en attrapa une et, après avoir repoussé tout ce qui traînait sur son bureau, D nettoya sa fille et la changea, tout en marmonnant des jurons. Steel dut détourner le regard pour ne pas avoir un haut-le-cœur.

      Une fois cela fait, il s’installa confortablement dans son fauteuil avec Scarlet, puis il se remit au travail, comme si le dur à cuire assis derrière son bureau n’avait pas, quelques instants plus tôt, essuyé les fesses d’un bébé.

      — J’ai reçu un coup de fil d’un type…

      — Un type ?

      Diesel lui lança un regard en haussant un sourcil.

      — Je vais la fermer.

      — Tu crois vraiment en être capable ? marmonna son patron. J’ai reçu un coup de fil d’un type qui m’a proposé de m’occuper de la sécurité d’une fille.

      — Une fille ?

      Diesel lui lança un regard et Steel leva les mains.

      — Continue.

      — Cette fille est victime d’un harceleur. Elle n’arrive pas à s’en débarrasser. Le type ne sait pas de qui il s’agit. Il a fait appel aux flics, mais ça n’a rien donné pour l’instant. Il a peur qu’elle soit blessée ou qu’elle se fasse descendre. C’est son manager qui m’a appelé.

      — Pour quoi faire ?

      — C’est une athlète ou un truc du genre. On s’en fout, non ? Il paie bien. Ça te rapportera un bon paquet de fric pour te payer encore plus de lap dances avec des filles qui ont un pénis.

      — Alors, elle a vraiment un pénis ?

      D ferma les yeux et secoua la tête, comme s’il essayait de ne pas passer en mode « bête ».

      Steel jugea plus sage de laisser tomber le sujet.

      — Est-ce que je dois retrouver ce harceleur ?

      — Non. Tu dois seulement la protéger le temps que les flics fassent leur boulot.

      — Ce qui veut dire qu’on ne sait pas combien de temps ça prendra, marmonna-t-il.

      — Exactement. C’est pour cette raison que c’est toi que j’envoie là-bas, et pas les autres. Tu n’as personne qui t’attend à la maison. Tu peux rester jusqu’à ce que ce soit terminé, ou qu’ils soient à court d’argent.

      — Brick, suggéra Steel.

      Merde ! Brick et lui étaient les seuls célibataires qui restaient dans l’équipe.

      — Tu refuses le job ? Ne réponds pas à ça. Tu ne vas pas refuser cette mission, parce que je viens de te l’assigner. Ça ne te plaît pas ? La porte est juste là.

      Steel se cala dans son siège et sourit, sachant bien que D le baratinait. Son équipe était performante, ses membres travaillaient bien ensemble ; il n’allait pas la briser simplement parce que quelqu’un refusait un boulot.

      — Heureusement pour toi, c’est une accro de la salle de sport. Tu pourras t’entraîner tout en la surveillant.

      Steel tendit alors l’oreille.

      — Je me doutais bien que ça te plairait, marmonna D.

      — Où aura lieu cette mission ?

      — Où voudrais-tu que ce soit ?

      Steel pencha la tête.

      — Hawaï, ce serait sympa.

      — Eh bien ! C’est ton foutu jour de chance, lança Diesel.

      Il releva brusquement la tête.

      — Le boulot est à Hawaï ?

      D lui lança un regard dubitatif.

      — Oui. Sur l’île tropicale de Las Vegas. Il y a un bon tas de sable pour toi, là-bas. Tu pourras parfaire un peu ton bronzage.

      Steel haussa les épaules, réfléchissant aux différentes possibilités.

      — Vegas, c’est pas mal.

      — J’ai dit Vegas ? Désolé de t’avoir excité pour rien. Je voulais dire à une trentaine de kilomètres de là. À Boulder City.

      — Donc, si je comprends bien, j’y vais pour transpirer comme un dingue.

      — Ça te flingue le moral ?

      — J’ai un moral d’acier, lui rappela Steel. D’où mon nom.

      Diesel grogna et secoua la tête.

      — Est-ce que c’est vingt-quatre heures sur vingt-quatre ? Ou est-ce que j’aurai de l’aide ?

      — Il n’y a que toi. À moins que tu ne te sentes pas capable de surveiller une seule fille.

      — Je peux gérer.

      — Tu dois te présenter dans un endroit qui s’appelle The Strike Zone, et demander Peter Berger. C’est son manager. Il te donnera plus de détails quand tu seras là-bas.

      — Et quand est-ce que je pars ?

      D grogna :

      — Hier.

      — Merde !

      — Je rentre chez moi, maintenant. Dès que Jewelee se lèvera pour nourrir Scarlet, je lui demanderai de te réserver une place sur le prochain vol, et de t’envoyer les détails par e-mail. C’est bon pour toi ?

      Steel hocha la tête.

      — Compris. Au moins, je serai près du Strip.

      — N’emmène pas cette fille à tes combats clandestins, crétin. Tu vas la marquer à vie. C’est un boulot payé, pas des vacances. Tu dois la surveiller vingt-quatre heures sur vingt-quatre.

      Son patron le connaissait trop bien.

      — Vingt-quatre heures sur vingt-quatre. Bien reçu.

      D secoua la tête et se leva de sa chaise, en prenant soin de ne pas réveiller la petite qui dormait.

      — Maintenant, fiche le camp. Je dois rentrer avant qu’elle ne se mette à pleurer pour avoir le sein de Jewelee.

      Steel ouvrit la bouche pour faire une blague, mais il se ravisa, et la referma. En dehors de Slade, il était l’un des meilleurs combattants de la région. Mais il était sacrément content de ne jamais avoir eu à affronter D sur le ring. Il n’avait peut-être pas la légèreté d’un papillon, mais il savait frapper comme une foutue masse.

      Et faire des blagues sur les seins de la femme du patron pouvait vous valoir de recevoir un coup pas très amical du poing de D.
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      Steel entra dans The Strike Zone, et poussa un soupir de soulagement quand l’air frais l’enveloppa. Il avait l’impression d’avoir perdu dix kilos à force de transpirer, sans compter que son boxer était moite et collant.

      Il avait envie de se débarrasser de son pantalon cargo et de se planter devant un climatiseur, ou au moins de glisser quelques glaçons dans son caleçon.

      Qui avait eu l’idée stupide de construire des villes en plein désert ?

      La salle de sport se trouvait dans un bâtiment qui ressemblait à un entrepôt, un peu plus grand que le fitness club de Shadow Valley. Son deuxième chez-lui. Tout comme la salle de sport de Slade et Diamond à Shadow Valley, celle-ci était équipée d’un sol en caoutchouc, de grands écrans de télévision suspendus au-dessus des vélos, de tapis de course et des appareils de cardio habituels. De l’autre côté de ce vaste bâtiment, il repéra toute une série d’haltères et d’appareils de musculation. À sa droite, un mur était constitué de grandes baies vitrées, derrière lesquelles se trouvaient des salles où le club de sport organisait sans doute ses cours, de la Zumba, du step, ou d’autres trucs du genre.

      Toutefois, ce qui retint son attention, ce fut le fait que, bien que la salle de sport soit pratiquement déserte, car c’était un jour de semaine et que la plupart des employés de bureau venaient s’entraîner avant ou après le travail, des bruits provenaient d’une porte ouverte sur la gauche.

      Il s’approcha du comptoir d’accueil, où une jeune fille, probablement étudiante, était assise, absorbée par son téléphone portable. Après être resté planté devant elle pendant une bonne minute, il s’éclaircit la gorge et elle leva enfin les yeux.

      — Salut.

      — Oui, salut. Journée chargée ? s’enquit-il, s’assurant qu’elle saisisse bien le sarcasme dans sa voix.

      La fille fit claquer son chewing-gum et répondit :

      — Pas vraiment.

      Jamais Slade ou Diamond n’aurait accepté qu’une fille comme elle accueille leurs membres.

      Elle le dévisagea de la tête à la boucle de sa ceinture, afficha soudain un sourire et secoua sa chevelure blonde décolorée aux pointes violettes.

      — Puis-je vous aider ?

      Oui, mais non. Blondie était bien trop jeune pour lui. Et elle resterait sûrement allongée sur le matelas, à attendre qu’il fasse tout le boulot.

      Sans façon.

      — Je cherche Peter Berger. Il est là ?

      Elle haussa une épaule et fit à nouveau claquer son chewing-gum.

      — Il est sûrement là-dedans, répondit-elle, pointant du doigt la salle sur la gauche.

      Steel lui adressa un signe du menton, puis prit la direction indiquée.

      — Hé ! Vous êtes membre ?

      — Oui ! lança-t-il par-dessus son épaule.

      Il franchit ensuite les deux portes en acier laissées ouvertes, et tomba aussitôt sous le charme.

      Cette « salle » ne pouvait pas vraiment être considérée comme une pièce à part, mais plutôt comme une extension de l’entrepôt principal. Bon sang ! Cet endroit était bien plus vaste qu’il ne l’avait imaginé au départ. Cela le fit saliver et lui donna une érection. L’espace était ouvert, avec de hauts plafonds et de grandes suspensions de style industriel accrochées aux poutres métalliques apparentes.

      Un octogone trônait au milieu de la salle, flanqué d’un ring de boxe aux dimensions réglementaires. Des tapis plus épais recouvraient une grande partie d’un coin de la salle, qui pouvait ainsi servir à la lutte ou au MMA. Une autre partie était réservée aux sacs de frappe.

      Il fallait que Slade aménage le fitness club de Shadow Valley Fitness de cette manière, pour qu’ils puissent s’entraîner au MMA et pas seulement enseigner le kick-boxing et la boxe, en plus des activités habituelles proposées par un club de fitness.

      Ce n’était pas seulement l’ambiance de la salle de sport qui l’excitait. Ce bruit qu’il entendait ? C’était une femme, sur les tapis, qui s’entraînait avec un homme.

      Son cerveau rembobina, puis il appuya à nouveau sur « play ».

      Une femme s’entraînait sur les tapis avec un homme.

      Oh, bordel !

      Un homme qui pesait au moins vingt-cinq kilos de plus et mesurait quinze centimètres de plus. Mais elle l’attaquait comme une pro.

      Aussi incroyable que cela pouvait paraître, son partenaire, pourtant plus costaud, avait du mal à parer certains de ses coups. S’ils portaient tous deux un casque de protection, elle n’était vêtue quant à elle que d’une brassière de sport sur son buste musclé et sculpté. Un short moulant noir, qui lui allait comme une seconde peau, couvrait ses cuisses athlétiques et ses fesses. Il fut surpris de voir que les deux combattants portaient des protège-tibias.

      Cela lui sembla étrange. En général, les boxeurs ne portaient pas de protège-tibias à l’entraînement. Des protège-dents, oui. Des gants, oui. Des casques et parfois des plastrons pour les femmes, oui.

      Mais les protège-tibias ? Peut-être faisait-elle du kick-boxing.

      — Anson Sterling ? demanda une voix masculine derrière lui.

      Steel tourna la tête pour scruter l’homme qui s’approchait de lui.

      — Steel, le corrigea-t-il.

      L’homme blond, qui avait lui-même l’air sacrément baraqué, haussa un sourcil en venant se placer à côté de lui.

      — Vous n’êtes pas Anson Sterling ?

      — C’est le prénom que mon père m’a donné après que ma mère m’a mis au monde, mais personne ne l’utilise.

      Il se tourna pour regarder la femme sautiller autour du tapis sur la pointe de ses pieds nus.

      — Donc, vous voulez un chèque libellé simplement au nom de « Steel » ? La banque vous le versera comme ça ?

      Steel perçut une pointe de sarcasme dans les paroles de l’homme.

      — Pas de chèques. Virez l’argent à mon patron, marmonna-t-il.

      Il était distrait, et ne pouvait détacher son regard de la femme qui continuait à se déplacer avec agilité sur le tapis, distribuant des coups de poing comme une championne de boxe et esquivant habilement les attaques de son adversaire.

      Elle bougeait avec aisance et rapidité, ses coups étaient puissants, et elle savait comment anticiper le prochain coup de son adversaire.

      Elle n’était pas une novice sur le ring.

      L’homme se déplaça pour barrer la vue de Steel, et lui tendit la main.

      — Je suis Pete Berger, le manager et l’entraîneur de Kat.

      Posant une main sur l’épaule du type, Steel l’écarta de son champ de vision.

      — Attendez, je dois regarder ça. Elle est super sexy. Elle me fait…

      Berger s’éclaircit bruyamment la gorge.

      — Peut-être ai-je commis une erreur en contactant votre organisation. Vous ne serez pas la personne idéale pour être le garde du corps de Kat.

      Sa remarque attira l’attention de Steel.

      — Pourquoi ça ?

      — Parce que cette femme « super sexy », c’est Kat.

      Tout son corps se figea. Bon sang ! Le temps lui-même se figea. Puis il se ressaisit et ferma sa bouche, qui était restée ouverte.

      — C’est elle, la fille qui a besoin d’être protégée ?

      Berger jeta un coup d’œil par-dessus son épaule en direction du tapis.

      — Je ne suis pas sûr que ce soit judicieux de la qualifier de « fille ». Surtout devant elle.

      — On m’a parlé d’une fille qui faisait du sport. Je me suis imaginé une gymnaste, une joueuse de tennis, ou… Je ne sais pas, moi, une nageuse. Pas une boxeuse !

      — Elle n’est pas boxeuse.

      Steel détourna le regard de Berger pour le reporter sur le tapis derrière lui.

      — Non ? Pourtant, on dirait bien qu’elle fait de la boxe.

      — Elle s’entraîne.

      — Sans déconner !

      À ce moment-là, cette « Kat » lança un coup de pied circulaire qui atteignit l’extérieur du genou de son partenaire, qui s’effondra alors comme un château de cartes sur le tapis. Elle lui tomba dessus et ils se mirent à se battre.

      Oh, bordel !

      Pendant qu’elle maintenait le type au sol, les fesses en l’air, les seins plaqués contre le torse de celui-ci, Steel enviait le sort de cet homme allongé sur ce foutu tapis.

      Merde. Parviendrait-il à se réajuster sans que le vieux Petey s’en aperçoive ?

      Quand son adversaire tapa pour arrêter le combat, elle se redressa d’un bond et retomba agilement sur ses pieds. Bon sang. On aurait dit un chat. Il avait raison, il fallait avoir des cuisses et des mollets super musclés pour faire ça. Sans parler d’un excellent équilibre et d’une grande souplesse.

      Elle tendit un gant à son partenaire à terre, qui y accrocha le sien, et elle l’aida à se relever. Ils tapèrent leurs gants, retirèrent leurs casques et leurs protège-dents, avant de s’entraider pour finir d’enlever leur équipement.

      La peau bronzée de la jeune femme était luisante de sueur, et ses cheveux courts, d’un brun foncé, étaient humides et collés à son crâne.

      Et voilà. Envolée sa demi-érection. Les femmes musclées pouvaient lui procurer des érections massives, mais les cheveux courts, c’était un tue-l’amour pour lui.

      Il passait son tour.

      — Je vous remercie d’avoir fait tout ce chemin pour venir ici, mais si vous n’êtes pas capable de traiter Kat avec respect, nous trouverons quelqu’un d’autre.

      Oh, que non ! Il n’avait pas fait tout ce chemin pour rien.

      — Cela ne me pose aucun problème de lui témoigner du respect. Je suis moi-même boxeur. Je m’essaie aussi un peu au kick-boxing et au MMA, expliqua Steel, qui fit un signe de tête en direction de Kat et de son partenaire, qui discutaient toujours au milieu du tapis. Ce que je viens de la voir faire m’inspire le plus grand respect. Mais je dois dire que… Elle n’a probablement besoin de personne pour la protéger.

      Si Berger ne s’en rendait pas compte, il était aveugle.

      — C’est ce qu’elle croit.

      Steel détourna son regard de Kat pour le poser sur Berger.

      — Elle a raison.

      — Tant que cette personne… ce harceleur n’aura pas été arrêté, je ne veux pas qu’elle reste seule. J’ai une femme, et je ne peux pas passer vingt-quatre heures sur vingt-quatre avec Kat, car je tiens à préserver mon mariage. Et puis, de toute façon, je ne suis pas garde du corps.

      — On dirait que vous vous en sortez bien, Berger.

      Le manager de Kat pencha la tête.

      — Je peux me débrouiller, oui. Mais je préfère qu’elle soit sous la surveillance d’un professionnel expérimenté. Et j’ai entendu dire que l’équipe de Sécurité dans l’Ombre était la meilleure. J’espère ne pas m’être trompé.

      — Vous ne vous êtes pas trompé.

      Berger acquiesça.

      — Alors, du moment que vous vous comportez de manière professionnelle, pourquoi ne vous présenterais-je pas à Kat ? Ce sera à elle de décider si vous restez ou vous partez.

      Génial. Laissons décider la femme qui ne veut sans doute pas de babysitter. D le tuerait s’ils perdaient ce boulot. Berger versait des honoraires élevés, en plus de prendre en charge toutes les dépenses de Steel.

      Il devait adopter un comportement irréprochable jusqu’à ce que la petite Kitty Kat accepte que Steel la surveille.

      Et, ensuite… ?

      — Kat ! appela Berger, attirant l’attention de la jeune femme. Viens rencontrer M. Sterling.

      — Steel, le corrigea-t-il à nouveau, dans un grognement sourd cette fois-ci.

      — Anson, je vous présente Katheryn Callahan.

      Maintenant, le type faisait exprès de se comporter comme un con.

      — Kat, lui dit-elle.

      — Steel.

      Sa poignée de main était ferme, et elle lui serra vigoureusement les doigts. Il eut envie de rire devant sa tentative de l’intimider. Elle était forte, mais pas plus que lui.

      — Steel ?

      Ses yeux étaient d’une intéressante couleur ambrée, et là, elle lui faisait vraiment penser à un chaton.

      Miaou.

      — Oui. Je préfère Steel, comme vous préférez Kat.

      Quand elle desserra ses doigts, il resserra les siens, la retenant ainsi un instant de plus. Puis il la relâcha. Elle plissa ses yeux ambrés saisissants, l’examina de la tête aux pieds, puis recula d’un pas pour se donner plus d’espace.

      — J’ai entendu dire que vous aviez un admirateur tenace, remarqua Steel.

      — Rien que je ne puisse gérer toute seule.

      Steel fit un signe du menton vers le tapis désormais vide.

      — Plutôt impressionnant.

      — Ma vie est désormais comblée, répondit-elle d’un ton sec en haussant un sourcil.

      Oh ! C’était une vraie petite maligne.

      — Il dit qu’il est un boxeur expérimenté, déclara Berger.

      Kat pencha la tête et observa Steel.

      — Nous allons peut-être devoir nous affronter.

      Seulement si tu me mets au tapis comme tu l’as fait avec ton partenaire d’entraînement… et que nous sommes nus.

      — À moins que vous n’ayez un faible pour les filles qui se battent, ajouta-t-elle.

      Steel perçut le défi dans sa voix.

      — Berger m’a dit que vous n’étiez pas une fille, mais une femme.

      Kat posa alors les yeux sur Peter, avant de regarder à nouveau Steel.

      — Et c’est exact, affirma-t-elle, se tournant à nouveau vers son manager. C’est lui qui est censé me coller aux basques ?

      — Oui, mais seulement si tu es d’accord. Si ce n’est pas le cas, nous trouverons quelqu’un d’autre. Kat, je sais que ça ne te plaît pas, mais c’est pour le mieux. Donc, c’est soit Steel, ici présent, soit quelqu’un d’autre.

      Ces yeux fauves, qui lui faisaient aisément oublier ses cheveux trop courts, se posèrent à nouveau sur lui.

      — Donc, quoi qu’il arrive, je suis coincée avec quelqu’un, murmura-t-elle, puis Kat balaya le corps de Steel de la tête aux pieds. Au moins, il n’est pas désagréable à regarder.

      Merde.

      — Je vais prendre ça comme un compliment, déclara Steel.

      Kat haussa les épaules.

      — Peu m’importe comment vous le prenez, rétorqua-t-elle.

      Ensuite, elle décida tout simplement de l’ignorer, en lui tournant le dos.

      — Des nouvelles de la police, Berg ?

      Ce dernier secoua la tête.

      — Rien du tout. Je rappellerai l’inspecteur demain. En attendant, pourquoi tu n’irais pas prendre une douche et te changer ? Il pourra te raccompagner chez toi. Vous avez loué une voiture, Steel ?

      Ce dernier était resté bloqué sur l’image de Kitty Kat sous la douche. Il marmonna d’un air distrait :

      — Oui.

      — Très bien. Nous changeons régulièrement de voiture, par mesure de précaution. Je vais rendre sa dernière voiture de location, et vous pourrez utiliser la vôtre pour vous déplacer ces prochains jours. Ensuite, nous changerons à nouveau.

      Cette remarque attira son attention. N’était-ce pas à lui de prendre cette décision, en tant que son garde du corps ? Il laissa passer cette fois-ci, car il n’avait pas encore officiellement pris ses fonctions. Mais, dès que ce serait fait, Berger devrait le laisser décider.

      — Combien de jours va-t-il me coller aux basques ? demanda Kat à Berger.

      — Nous en avons déjà parlé, le temps qu’il faudra pour que la menace soit éliminée.

      La menace. Steel tourna brusquement la tête vers Berger.

      — Il y a eu des menaces aussi ? Pas juste un harceleur flippant ?

      Berger lui lança un regard que Steel ne parvint pas à déchiffrer.

      — Kat, va aux vestiaires. Je vais mettre M. Steel au courant pendant que tu prends ta douche.

      Kitty Kat lui décocha un autre regard sévère, puis, pieds nus, elle tourna les talons et s’éloigna vers la salle principale.

      Steel s’efforça de ne pas regarder ses fesses pendant qu’elle s’éloignait, car Berger l’observait attentivement. Il se tourna vers le manager avec un grand sourire.

      Ce dernier soupira.

      — S’il vous plaît, ne me le faites pas regretter.

      — Ne vous en faites pas, je m’occupe d’elle.

      — C’est ce qui me fait peur.

      Steel devint sérieux.

      — Bon. Donnez-moi quelques détails, histoire que je sache à quoi m’attendre.

      — Pour l’instant, nous n’avons que peu d’informations. Je peux vous dire que c’est un homme. Nous avons déjà collaboré avec plusieurs services de police, car je l’ai déjà fait déménager deux fois, et pourtant, il la retrouve toujours. En ce moment, nous travaillons avec un inspecteur de Las Vegas. Mais je ne sais pas s’il prend ça au sérieux. En dehors de la correspondance, ils n’ont pas d’empreintes digitales, mais plein d’ADN.

      De l’ADN…

      — Il n’était pas répertorié ?

      — Ce n’est pas l’ADN de ce type. Voilà pourquoi nous continuons d’espérer qu’il va commettre une erreur, et qu’ils trouveront des empreintes. Malheureusement, il s’est montré très consciencieux en laissant les scènes propres… d’une certaine manière.

      Les scènes, au pluriel. Cela non plus ne plaisait pas à Steel.

      Berger poursuivit.

      — Qui qu’il soit, il continue à la retrouver et à lui livrer des « cadeaux ».

      Le ventre de Steel se noua ; il commençait à se rendre compte de l’ampleur potentielle du problème.

      — Des cadeaux ?

      — Rien d’aussi joyeux que des cadeaux de Noël. Laissez-moi d’abord vous donner quelques informations de contexte. Cela a commencé par une lettre, puis c’est passé à des appels téléphoniques et des SMS provenant d’un numéro masqué. Elle a changé deux fois de numéro. Pour l’instant, il n’a pas le nouveau, puisque nous avons ouvert le compte au nom de la cousine de Kat. Une cousine qui vit dans l’Indiana, et qui ne porte pas le même nom de famille. En plus d’avoir forcé la porte de son appartement…

      — Était-elle chez elle ?

      Berger secoua la tête.

      — Non, heureusement. Mais peut-être qu’il prévoyait que cela se passe ainsi ? Donc, en plus de cela, sa voiture a subi des dégradations à deux reprises. Du matériel, comme ses gants, a été volé dans les vestiaires des deux salles de sport ou salles de compétition précédentes. Des effets personnels, comme des culottes ou des soutiens-gorge de sport, lui ont aussi été dérobés.

      — Cela semble être une affaire personnelle, et la conclusion, c’est que c’est un vrai taré.

      — Je ne vous ai pas encore parlé de ces fameux « cadeaux ». Sa carte de visite personnelle.

      Steel avait vraiment hâte de savoir quelle était la signature de ce cinglé.

      Des chocolats ? Des cartes de vœux ? Des cheveux ? Des dents ?

      — C’est du sperme.

      — Vous êtes sérieux ? Oubliez ça, ajouta Steel, qui se rendait compte que ce n’était pas le genre de sujet sur lequel Berger était susceptible de plaisanter. Vous ne croyez pas qu’elle le connaisse personnellement ?

      — Au vu de ce qu’il a laissé derrière lui, la police l’a qualifié de harceleur prédateur. Et, non, je ne crois pas qu’elle le connaisse du tout. Je ne peux que supposer qu’ils se sont croisés à un moment donné. Mais ce n’est pas bien étonnant, vu qui elle est.

      — Qui elle est ? répéta Steel.

      — Oui. C’est une athlète célèbre.

      Steel aurait bien voulu le corriger sur ce point, mais il s’en abstint. Il ignorait totalement qui était Kat avant de venir, et il ne le savait toujours pas. Elle n’était donc pas une « athlète célèbre ». Pas comme Serena Williams ou Mohamed Ali.

      — Certaines des photos qu’il lui a envoyées le montraient en train de se masturber dans la chambre de Kat. Quand elle est rentrée chez elle, elle a trouvé du sperme séché sur ses draps.

      Steel réprima son dégoût.

      — Il lui a envoyé une photo d’une poupée gonflable sur laquelle il avait collé le visage de Kat. Avec du sperme partout. Ce ne sont que des exemples. Comme il ne pouvait plus lui envoyer de SMS ni l’appeler, il a commencé à lui envoyer des e-mails via la page de contact de son site web. Et il glisse des lettres sous sa porte, il en met dans sa voiture. Dans son casier. On dirait qu’il est partout. Toujours à l’observer.

      — Et elle n’a pas peur ?

      Parce que n’importe quelle femme sensée aurait peur, avec ce que Berger lui avait raconté jusqu’à présent. Et Steel était convaincu que ce n’était pas tout.

      — Elle dit que non. Mais, si elle est effrayée, elle ne le montre pas. Ce qui m’inquiète, parce que je pense qu’elle serait plus prudente si c’était le cas. Elle le trouve agaçant, mais ne le considère pas comme une menace physique. Elle est convaincue que, si c’était le cas, il serait déjà passé à l’acte.

      Peut-être, peut-être pas.

      — Ça dure depuis combien de temps ?

      — Presque un an.

      Mais qu’est-ce que… ?

      — Et c’est seulement maintenant que vous lui fournissez une protection ?

      Il avait peut-être posé la question d’un ton un peu trop sec, au vu de l’air agacé de Berger. Tant pis pour lui. Steel en voulait tout autant au manager de Kat de ne pas avoir assuré sa protection plus tôt.

      — Nous pensions que la police ferait son boulot. Ce n’est pas le cas, et j’en ai ma claque d’attendre. Je les harcèle sans arrêt.

      Le flic chargé de l’affaire de Kat devait sûrement avoir beaucoup de boulot. Comme les services de police manquaient souvent de personnel dans la plupart des régions, la majorité des inspecteurs étaient surchargés de travail.

      — Qui a ces lettres ?

      — La police détient la plupart des originaux. J’ai le sentiment que Kat en a jeté certaines sans m’en parler. Je garde dans un coffre-fort à la maison des copies des documents que la police détient. Mais je les ai aussi scannés et je les ai conservés sous forme numérique.

      Malin.

      — Envoyez-les-moi par mail. Et faites-moi suivre tous les messages que ce type a envoyés via son site internet. Je veux voir tout ce que vous avez.

      — Je ne vous ai pas engagé pour enquêter là-dessus. Je veux seulement que vous veilliez à sa sécurité.

      — Je veillerai à sa sécurité. Mais, pour ça, j’ai aussi besoin de savoir à quoi on a affaire.

      Elle serait bien plus en sécurité si ce harceleur était retrouvé et arrêté. Ou éliminé, pour qu’il ne fasse pas la même chose à quelqu’un d’autre à l’avenir.

      — Vous avez dit qu’elle avait une cousine dans l’Indiana. Elle a d’autres proches ?

      — Oui, mais… cela fait un bout de temps qu’elle n’est pas rentrée chez elle.

      Là encore, c’était malin de sa part de ne pas le mener jusqu’à sa famille.

      — Ne pourrait-il pas découvrir ce genre d’information sur internet ?

      — Sans doute que si, mais elle a toujours limité au maximum les infos personnelles qu’elle partage en ligne. Elle veille à préserver autant que possible sa vie privée. Elle adore la compétition, elle adore gagner, mais la gloire ne l’intéresse pas.

      — Qu’est-ce qui l’intéresse ? L’argent ?

      — L’argent permet de payer les factures, mais non, elle veut surtout se prouver à elle-même et aux autres qu’elle en est capable.

      — Elle doutait d’elle-même ?

      — Elle n’en parle pas, mais non. Je pense que ce sont les autres qui doutaient d’elle.

      — Sa famille ?

      — Elle ne l’a jamais dit.

      Berger mentait. Il en savait plus à ce sujet, mais, apparemment, il n’était pas disposé à en parler.

      Avant qu’il n’ait pu creuser davantage, Steel aperçut Kat, qui se tenait dans l’embrasure de la porte avant que Berger ne la voie. Il se demanda si elle avait entendu la fin de la conversation. Elle n’avait pas l’air contente, mais bon, Steel ne serait pas heureux non plus si quelqu’un était chargé de le babysitter.

      — Tu es prête, Kat ? cria Berger.

      — Oui, répondit-elle, d’une voix aussi crispée qu’elle l’était physiquement.

      Alors qu’elle se retournait pour regarder la salle de sport principale, Steel demanda rapidement à Berger :

      — Alors, je suis engagé ?

      L’autre homme n’hésita qu’une seconde avant de répondre.

      — Vous êtes engagé.

      Ce n’était peut-être pas dit avec beaucoup d’enthousiasme, mais c’était tout ce qu’il avait besoin d’entendre.

      — Kat ! cria Steel à son tour.

      Quelques secondes plus tard, elle passa la tête par la porte.

      — Vous n’allez nulle part sans moi. Vous ne vous éloignez jamais sans que je vous suive, c’est compris ?

      Elle haussa un sourcil sombre et se posta dans l’embrasure de la porte, les mains sur les hanches, affichant un air de défi.

      — Inutile de vous braquer. J’ai juste besoin que vous me disiez que vous comprenez, et que vous êtes d’accord.

      La jeune femme posa les yeux sur Berger, qui inspira brusquement et dit :

      — Kat, s’il te plaît.

      Elle ferma les yeux, ne dit rien, mais resta où elle était.

      — J’ai besoin de votre adresse mail, intervint son manager.

      Steel sortit une carte de visite de son portefeuille, qu’il lui remit.

      — Notre adresse mail professionnelle s’y trouve. Envoyez tout dessus. La femme de mon patron me fera suivre les messages, et, de cette manière, toute l’équipe pourra jeter un œil aux lettres. Ils pourraient repérer quelque chose qui m’échappe.

      — Avez-vous des compétences d’enquêteur, Steel ? Parce que je n’ai pas prévu de payer un supplément pour cela.

      — Je peux vous dire que si mon équipe et moi parvenons à résoudre le problème plus rapidement, vous économiserez de l’argent à long terme. Vous paierez moins longtemps pour sa protection.

      — Vous marquez un point.

      — Ça m’arrive de temps en temps.

      Berger baissa la voix, puis se détourna de la femme qui attendait toujours avec impatience sur le seuil.

      — Avant que vous ne rameniez Kat à la maison, laisse-moi vous donner un conseil. Elle est intelligente, elle est compétente. Ne la sous-estimez pas. Et, surtout, ne la traitez pas comme si elle n’était qu’un simple objet sexuel. Votre vie sera bien plus simple si vous ne la mettez pas en rogne.

      — Vous le savez par expérience ?

      — Oh, que oui, confirma Berger avec une grimace.

      — Bien reçu.
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      Steel avait saisi l’adresse que Kat lui avait donnée dans le GPS de la Mustang GT. Il n’avait pas besoin de le faire. Sa maison n’était qu’à quelques minutes en voiture de la salle de sport. Cependant, cela ne faisait pas de mal d’avoir l’adresse sous la main, vu qu’il ne connaissait pas bien le coin.

      Malgré ses lunettes de soleil foncées, il sentait son regard perçant sur lui pendant qu’il conduisait.

      — Quel est votre parcours ? Qu’est-ce qui vous rend apte à être mon garde du corps personnel ?

      Steel réprima un sourire.

      — Oh, je n’en sais rien… un peu de tout.

      — Vous pourriez être plus précis ?

      — Que dites-vous de ça… ? Je suis capable de briser le cou d’un homme d’un seul mouvement. Est-ce assez précis ?

      Il lui jeta un rapide coup d’œil en coin et vit les yeux de Kat s’écarquiller, mais juste une fraction de seconde.

      — Et c’est ça, votre talent ?

      Steel reporta son regard sur la route.

      — Si cela ne vous suffit pas, j’ai d’autres talents.

      Avec ma langue, mon sexe, mes doigts…

      — Comme la boxe.

      Ça aussi.

      — Oui, la boxe.

      — On dirait que vous avez des plaques militaires cachées sous votre t-shirt.

      Kat était très observatrice. Cela lui plaisait. C’était une bonne qualité pour une combattante.

      — Oui.

      — Pourquoi les cacher ?

      — Parce que je ne suis pas en service actif. Je suis à la retraite.

      — Alors, pourquoi les porter ?

      Steel tourna à droite dans l’entrée d’une résidence haut de gamme sécurisée, qui arborait un grand panneau chic.

      — Parce qu’elles font partie de moi.

      — Comment ça ?

      — Vous avez un code, une carte d’accès, ou un truc du genre ?

      Kat se pencha pour fouiller dans le sac de sport posé à ses pieds, et, lorsqu’elle se redressa, elle lui tendit une carte.

      Steel baissa la vitre côté conducteur, et la posa contre le lecteur. La barrière métallique matelassée, qui était une véritable farce en matière de sécurité, se leva. Le complexe du MC Dirty Angels à Shadow Valley était bien mieux sécurisé que cet endroit, heureusement.

      Il entra, et jeta un coup d’œil au GPS. Il suivit le plan, s’engageant dans une route en côte. Pendant qu’ils roulaient, il remarqua que le quartier était sacrément chic, exactement comme l’annonçait le panneau. Ce qui signifiait que l’association des copropriétaires avait clairement les moyens de s’offrir un meilleur système de sécurité.

      — La troisième maison à droite, murmura-t-elle quand il tourna à droite au stop.

      Steel resta bouche bée devant cette immense demeure.

      — Vous vivez ici toute seule ?

      Elle ne répondit pas ; il s’engageait dans une allée sinueuse pavée. La cour avant était dallée de pierres et parsemée de cactus et d’autres plantes qui semblaient tout
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